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QUATRIÈME CLIMAT.



boisées[1] dont l’accès n’est possible que d’un seul côté. Cette ville est forte. Il y a de l’eau et des fruits en abondance. Non loin de là est Fout فوت, ville sans murs d’enceinte, située sur le sommet d’une montagne escarpée ; il y a beaucoup d’eau et d’habitations agglomérées ; on y cultive surtout du blé, de l’orge et d’autres céréales. Tout ce pays dépend de Tanger et fait partie du territoire de cette ville.

Au midi de Bassra et sur les bords de la Sebou نهر سبو, rivière qui vient du côté de Fez, est un gros bourg nommé Masna ماسنة. C’était jadis une ville entourée de murs et pourvue de marchés ; mais elle fut ruinée. On remarque dans son voisinage el-Hadjar الهجر, ville fondée par les Édrisites, sur le sommet d’une montagne très-escarpée ; cette place est forte et d’un accès très-difficile, car on n’y parvient que par un chemin tellement étroit et rapide qu’un homme n’y peut passer qu’après un autre. Le pays est fertile, abondant en ressources de toute espèce, couvert d’habitation et de jardins.

De Sebta سبتة au fort de Tetouan تطاون (ou Tetawan), en se dirigeant vers le sud-est, on compte une faible journée. Tetouan est une place forte « bâtie sur un terrain plat, » à cinq milles de distance de la mer Méditerranée. Elle est habitée par une tribu berbère dite Mahkesa مهكسة. De là à Anzelan انزلان, port florissant, bien habité et situé sur la limite du pays de Ghomara اوّل بلاد غمارة, on compte environ 15 milles. « Le pays dont nous parlons est très-montagneux et très-boisé. Il s’étend sur un espace d’environ 3 journées. Il touche, du côté du midi, aux montagnes dites el-Kewekeb الكواكب (ou des Étoiles), qui sont également habitées et très-fertiles ; elles comprennent un espace d’environ 4 journées et se prolongent jusqu’auprès de Fez مدينة فاس. Ces montagnes étaient autrefois habitées par une population nombreuse, mais le Tout-puissant en purgea le


	↑ نين جبال رشعار متّصله.
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